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U N 

IVOIRE CHRÉTIEN INÉDIT 

i\lU I~ E DU LO UVI E 

P LA ellE XXIII 

Le département de antiquité du Mo en Age et de la R nulS allce 

au Musé du Louvre u acquis récemm nt lill i air chrétien trè ancien 

du plu haut intérêt et tel que je n' n onnais point d mblable. 

C'est une plaque 'culptée, fort épai e, taillé lan une dent d' '1 'phant 

d'Afrique l
, plaqu de form quadrangulair, d onze à douz centi­

mètres d largeur ur quinze à eiz de hauteur. La face po térieure 

est lis e. La face ant 'rieure, légèrement bombée, porte une r 1 résen­

tation sculptée des plus intére ante. Sou un dai archite tural repré­

sentant une ville, ville que Je décrirai plu loin, ont OTOUp' e une 

foule de figur s d bout environnant un p rsonnage central ai, de 

dimen ions beaucoup plus on idérable . 

Ce 1 er onnage central, ulI té en haut reli f, emble un aint, 

L Ce l'en eignem nI m 'a é lé communiqué par mon confrère, le do cLeur Ham , Le 
cl nI d'éléphant d'Afriqu ont d dimen ion hi n plu con idérabl qu l aulrcs. 
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peut-ètre un apôtre en eiD'llûnt la do trine acrée, 1 eut-ètl' bien aÏl t 

Palù , dont il rappelle a ez bien la phy ionomie traditionnelle aux 

premiers temI de l'art chr 'tien, prêchant aux gentils . Il e t assis ur 

un siège dont on aperçoit 1 do sier à ornementation quadrillée et 1 

coussin . Sa tête, nimbée, porte une chevelure assez longue sur les 

tempe ; sa barbe t de longueur m y nne, terminé en poi1l te arr ndie; 

les mo u tache sont fort 's; le front t haut ct déco uv rt. La main droite 

est levée en un ge te hiératicfUe d prédicateur. La (rauche suppor te 

un livre à cou Cl'ture ornée d'une roix avec ncoignure et fermoirs. 

Le vètement e t drapé à l'antique, trè largement. 

Cett figur :> de physionomie plutot traditionnelle st 'ntourée J e 

personnages pIn petit , égal ment culptés en hant relief, pel' onnages 

d'un typ bi Il plu original, qui s pl' 88 nt de chaque coté, au nombr 

de trent -cinq, s" chclonnallt en rang pres és ct débord.ant lU' le' deux 

cotés de la plaque d'ivoire. Tous parai sent écouter le pl' ~ dicatenr avec la 

plus vive a ttention. Les tète pench "es en a vant, le attitudes recueillies 

l'indiquent clairement. Le auditeurs à la gauche du saint , ceux du 

moins qui ont groupés au premier rang, tiel Ilent COlllme lui un 

livre ou peut-être de ' tabl tt s de la main gauche, chacllil d'une 

manière un p u diffi rente; le 1ernier les porte de deu. mains . De 

mème, tl la droite du 'aint, chaque pel' onLlage du premier rang lève 

comme lui la main droite. 

Tous ces personnage ont nu-tète comme le saint; tous portent 

les cheveu. 10nD' peigné ur le tempes, coupés droit ur 1 fron t, 

particularité qui, certainement, permet de re serrer la péri de 1urant 

laquelle e monument peut avoie été exécuté. Tous égalem nt portent 

la barbe courte, arrondie. Si ceux du premier rang parai sent imberbe, 

c'est 1 al' suite du frott ment et ùe Fu ure les iècle qui ont presque 

effacé le trace de la barbe. Ton encore port nt le même costume, 

la r obe ou tUlliqll avec plis et broderi s et la chlamyde à riche 

bordure, agra~' ID' 1"1 aule par une fù)ule. Ju qu'au fond de la 

vo ûte d'architectur ,de t'te, délicatement sculptée, entièrement déta­

chées, se pre ent 'coutant an i u ement la parole du aint orateur. 
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lli'plombant eU s ène, utelllC :par de l ilier ma onnene 

lU' la face supérieur d l'i ' oire, une ville d'a l ect anti ru qu'on 
n'ap r oit bien qu'en ont mplél nt la pla lue d'ivoire par 1 haut, vill 

très minuti Ll ment et trè un us Dl nt ulr t'et f uillé ,étal 

étroitc et ses édifi es à toits le tuile imbri rué " d nt 1 fenêtres 

et le balcons ont garnis de sp lat nI' l' pré nté D. dimen ions 

très l' ~ luites, é outant Ll au i 1 l rédicat ue avec la plu extrème 

attention. Ce qui donne ù. cet ivoire un intérêt cxceptionnel, c' st 

que la di position très particuli' l' le c édifices, l'irrégularité 

lllème avec laquelle il dl' s nt l ' un aux cot \ de autres, 

il'ré o'ularité, ~ -'mbl - t-il, voulu' , leur manqu tolal de ymélrie, la va­

riété trè cara léri é et trè ignifi ativ de leur f l'me ,pui n ore 

la pré en ce du va te portique mi- il' ulaire c ntral, toutes e Cir­

constances réunies parai ent indiquer que l'arti te a voulu r pré­

sen tel' llile cité en particulier, ité Irobabl ment trè connu. En un 

mot, non aurion ous le yeux 1 \ portrait même, l' lativ m nt exact, 

des principaux monuments d'une grande cité contemporain de cet 

i voire, par con équcnt d'une épo ru pour laquelle e r pl' ~ ntati ns 

fidèlc de vi lles sont cho e aujourd'hui l resque introuvable. 

Je rcpi'clUb la descriptioll mill utieuse de eUe ill étrange . Les 

audit urs du bas , le plus éloigLlés du pel' ollLUlge central qui pl" he, 

sont, je l'ai dit, groupés ous une rte de cornich) cl' cor '\ d'ove 

et crénelé qui certainem nt l' Ir' nte la muraill ùe la cit 5. C tte 
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corniche e t interrompue dans ~Oll milieu, et les deux portions latérales 

sont ici supportée ur des piliers de maçonnerie. Certainement encore 

l'artiste a voulu repré enter la porte de la vill ou ' laquelle se 

groupent les prin ipau auditeurs du saint . 

Sur cette mnraille et sur les deu " côtés de la plaque d'ivoire se 

développe la ville proprement dite. L'édifice central qui frappe 
d'abord la vue e t d'a pect trè particulier. Il occupe la partie médiane 
de la cité , au-de us de la porte. C'e t une construction semi-circu­

laire à portique, à toiture faite de large tuiles plate . Le long des 

arêtes du toit et ur le joint des tuile plate sont di posées d'autres 

tuiles courbes ou creuses. C'est tout ft fait encore la toiture antique. 

Antérieurement l'hémicycle e t t l'miné par d ux l arois maçonnées, il 

fronton triangulair ,munie, l'une, qui e t fort ndommagée, d'une 

fenêtre à balcon, l'autre d'une d uble fenètre en arcade avec pilastre 

médian. Sur le balcon étaient accoudés deux petits pel' ollnages dont 

il ne sub iste que des débris. A la double fenêtre paraissent deux 

autres spectateur dan des attitude pittoresques. Au centre de l'hémi­

cycle dre ent les débris d'UllC con truction cylindrique maçonnéc 

dont il ne subsi te que les premières assi e . 

A la gauche de ce bâtiment central sont disposés dans un ordre 

fort irrégulier iroi ' difice ' éparés par des rues étroite.. Tout en 

arrière figure d'abord une sorte de tour carrée à toit p ramidal. Plu 

en avant se dl' se, obliquement di po é, un long bâtiment en forme 

de parallélogramme qui fait penser à une basilique antique, avec toit 

de tuile semblable à celui de l'hémicycle . On aper oit une fenêtre 

à chaque extrémité de la paroi latérale antérieure. La plu extérieure 

porte un balcon sur lequel un auditeur e t appuyé. Une troisième 

fenêtre, avec fronton triangulaire percé d'un oculus, orne la façade 

qui regarde e "térieurement. D ce côté l'édifice est supporté sur un 

premier étage surplombant le vide, comme s'il s'agissait d'une ville 

construite sur une hauteur. Tout n avant enfin· et coupant à 

angle aigu la direction de l'édifice que je viens de décrire, édifice 

dont il e t éparé par une rue étroite, on aperçoit un troisième bàti-

l 
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ment éo'alement en forme de palall 105ramme allongé, toujour ave 

la même toiture de tuile et les même mUTailles maçonnée. Ce troi­

sième bcîtiment est fort mutilé; on n'aperçoit plu sur la paroi latérale 
extérieure qu'une seule f nêtre intacte à voûte en arcade et une 

seconde brisée dans laqu Ile ont le faibl s débri d'un personnage 

accoudé. 

Du côté oppo é à ces trois ' difi es on en aper oit troi autre. 

Un, plu intérieur, e t allono'é tourbe, terminé e" t'ri urement 

par un fenêtre à fronton triangulaire; lm pel' onnage y e t accoudé 

qui lai e pendre une main extérieurement. Des deux autr édifices, 

de ce ôté, un, situé en arrière, ne pré ent aucun importance; 

l'autre, obliquement dispo é plus en avant et malheureu ement très 

endommagé, se termine xtérieurement par une fenêtre munie d'nn 

balcon qui eul sub i te; on y aper oit le débri d'un per onnage 

accoudé. Sur 1 côté externe deux fenêtre sont pel' ée , dont une 
présente le bu te très finement ulpté d'un petit personnage à barbe 

en pointe, à tête encapuchonnée. 

Enfin, au-d vant et de chaque côté, supportés ur de contreforts 

de maçonnerie percé de porte et d fenêtre, 'élèvent deux con­

structions élancées qui se relient avec la ville haute et semblent indi­

quer les ba quartier de la cit'. Chacune porte une sorte de pignon 

de maçonnerie à fronton triangulaire percé d'un oculus, pignon à 

triple fenêtr : une antérieure et deux latérale, peuplée de petits 

spectateurs; hommes à la tête découverte ou coiffée d'un capuchon, 

femmes à la tête couverte ou voil' e, tou accoudé dan le attitudes 

les plu pittore que d'auditems attentif. A une de ces fenêtr un 

homme est accroché t comme su pendu au dehors pour mieu..~ écouter. 

Sur les fronton triangulaire, d'autres personnage sont ai. Une 

femme penchée en avant e retient par un bra ; un homme pen he 

tout son bu te hors d'une fenêtre. 

Cette ville, je le répète, devait rappeler aux contemporains de cet 

ivorre quelque chose d préci et de bien connu. De quell cité avons­

nou ici le portrait? On peut uppo el', et rien ne vient ab olument 
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contredire cette h p thè e, que ce rait Rom et quc Ir snint docteur 

serait Saint Panl en' ignanl les Romains. Je ne pos èdc aucun ren­

seignem nt précis ur les origines d(' cr pl' \cieu, ivoil'e . Son anClCn 

propriétaire, un antiquaire de Venise, il seulement dit l 'avoir acqms 

en Piémont il y a bien de années déjà. 

Il est hien difficile de do nner une da tr précise ù cet ivoire. En 

considération des proporLions tr(\s nllong(>('s de la plllpart d s fibures, 

on ne 'éloign rait pa heaucoup, j le crois, de la n"ri Lé, rll 1 plaçant 

au IXc ou plutilt en~OI'e au xl' sirrle. Mo n confrère M. Saglio le Cl'oit beau­

coup plu ancien . .Je ne connais pas d(' monuments analogues . L'ivoire du 

trésor de Trèves cst fort diff(lrenL Le lrésor de Troyes possède un bien 

curieux coffret, égal 'ment en ivoire SUl' l'une des faccs duquel deux 

empereurs sont llgui". à cheval sortant d'une ville dont les toits sont 

cons truit en tuile exactement comme ceux de notre ivoire et dont 

le fenêtres et l"' baIe n nt éo'alemcnt peuplés de 1 etiL pectateurs 

dans des attitudes t 1'("S variées. - M. Saglio me fait aussi rcmarquer 

que sur les mo aïques de V L
e et vn e sil'cles le ' al'List s ont repré­

senté le. ville par de amas cl Lour s et d'édifices dont lrs fenêtres 

et le toits sont comme ici l enplés d petits spectateurs. 

Il est tout au si difficile d'ètrc affirmatif sur l'ancienne drstinatioll 

de cet ivoire <lllqn l la pOlU'pre a lai sé une teiLlte cui vrée. Il e t 

bien pos ible ccpendant, ain. i que le pellsr M. Saglio, qu'il ait fait 

partie de la décoration du trône de lluelque haut personnage. 

La hase cl l'ivoire comprenant les pieds du prédicateur assis et 

de se auditcurs a élé l'efaih~ à une ~poqne p()st(~rieut'e. Il en est de 

même de la main droite du prédicateur. 
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